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nLes écologistes du Perreux-sur-Marne organisent un débat la transition
énergétique, animé par Denis Baupin, député EELV, vice-président de
l’assemblée nationale et membre de la commission développement
durable. Il présentera le projet de loi relatif à la transition énergétique
pour la croissance verte, adopté en première lecture par l’assemblée
nationale et répondra aux questions des participants.
Ce soir, à partir de 19 h 30 à l’ALP club, au 63, quai d’Artois
au Perreux. Réservations conseillées à cause de la taille de la salle
sur ee.leperreux@free.fr.

LE PERREUX-SUR-MARNE

Latransitionénergétiquevue
par ledéputéEELVDenisBaupin

nL’association Jazz Bond s’est associée au festival Un notre monde pour
proposer demain soir une soirée autour du projet « sur la route de
l’Himalaya » au Perreux. Il est impératif de réserver pour profiter d’un
concert des élèves de Jazz Bond Association, de chants de la chorale
Cordelodie du Perreux, de la projection d’un film sur l’école du Zanskar et
d’un diaporama présentant les échanges musicaux de Jazz Bond
Association avec l’Inde. Un débat serra ensuite proposé aux participants
avec l’organisation non-gouvernementale A à Z, qui œuvre en Inde du nord.
Demain, de 18 heures à 20 heures, au Centre des bords de Marne, rue de
la Prairie au Perreux, dans le studio G. Entrée libre mais réservation
obligatoire au 01.43.24.08.41. www.jazzbondassociation.info.

Concertetdébatautourduprojet
« sur la routede l’Himalaya»

nLes manifestations autour du centenaire de la naissance de Romain
Gary se poursuivent à Thiais. Ce soir, la troupe de comédiens amateurs
La Tribu du Verbe proposera ainsi une lecture théâtralisée de
« la Promesse de l’aube », roman autobiographique du défunt auteur.
La représentation sera précédée par le tirage au sort des gagnants du jeu
rallye organisé le week-end dernier.
Ce soir, 20 h 30 au Café-Théâtre, 98, avenue de Versailles. Entrée libre.

THIAIS

RomainGaryversionthéâtre

C’EST SANS DOUTE la fin d’un
long serpent de mer, qui ondule de-
puis 2006 entre Charenton et la capi-
tale. Lundi, le Conseil de Paris a acté
le projet de refonte du quartier Ber-
cy-Charenton et en a même élargi les
contours. Ce vaste chantier ambi-
tionne de remodeler la jonction entre
les deux villes, côté quartier des
quais de Seine dans le XIIe arrondis-
sement. Bardée de voies ferrées, sé-
parée par l’échangeur de Bercy, en-
gorgée par l’afflux de voitures venu
de l’A4, ce point noir transforme le
passage entre le 94 et Paris en vérita-
ble casse-tête.

Situé entre la rue François-Truf-
faut, la rue de Charenton et l’avenue
de la Porte-de-Charenton (XIIe), le
périmètre du projet prévoit la créa-
tion d’une nouvelle voie de désencla-
vement du quartier de Bercy prolon-
geant la parisienne rue Baron-Le-
Roy jusqu’à Charenton. Un axe

100 % réservé aux modes de déplace-
ment « doux » : « transports en com-
mun, vélo, piétons », précise la ville
de Paris. Sous le pont National, le
quai sera élargi tandis que deux pas-
serelles fleuriront au-dessus des
voies ferrées.

Des logements et un collège
Et ce n’est pas tout. Si le contour du
projet avait déjà été défini en juil-
let 2013, les élus parisiens ont acté
lundi son prolongement au quartier
Léo-Lagrange (XIIe), où un collège
verra le jour. Un nouveau périmètre
qui induit « un fort rééquilibrage en
faveur du logement », indique la mu-
nicipalité (PS) de Paris, qui prévoit de
consacrer 660 000 m² de surface de
plancher, répartis entre habitations
et bureaux.

Une bonne nouvelle pour Jean-
Marie Brétillon, maire (UMP) de Cha-
renton. « Notre quartier de Bercy est

totalement enclavé. Sauf en voiture,
où il faut souvent 30 minutes pour
parcourir 500 m, il est impossible
d’accéder à Paris sans remonter dans
le centre pour prendre le métro. Le
bus, lui, est systématiquement dans
les bouchons. Pour rejoindre Bercy-
village, des Charentonnais traversent
même l’échangeur à pied », détaille
l’élu, satisfait par le nouveau périmè-
tre. « Paris est revenu à des réalités
plus concrètes qui nous permettent
d’espérer que le projet voit enfin le
jour. Et le collège profitera aux Cha-
rentonnais », se réjouit-il, pointant
tout de même « un manque de ré-
flexion sur l’arrivée de l’A4 et
l’échangeur ». Le 10 décembre, l’élu
franchira le périph’ pour participer,
en mairie du XIIe, à la réunion publi-
que* qui lancera la concertation. Son
bilan sera remis aux élus parisiens au
printemps. AURÉLIE SELVI
*A 20 heures, 45, rue des Meuniers.

CHARENTON

Leprojetqui relie
lavilleàParisenfinacté

TOUT EST PARTI du constat,
pour Perrine Trouslard et son com-
pagnon, que les activités extra-sco-
laires pour les enfants handicapés
« ça peut être très compliqué ».
Trop de fatigue, de déplacements,
réticence des enfants. Parents d’un
garçon handicapé aujourd’hui âgé
de 19 ans, le couple, qui gère une
compagnie théâtrale, a lancé à
Champigny il y a plus de dix ans un
atelier de danse et de théâtre pour
des jeunes en situation de handi-
cap. Un atelier dans la continuité
de leur « Drôle compagnie », une
association qui créé des spectacles
et des évènements ludiques autour
du handicap et de la différence. Et
qui s’emploie à pratiquer la mixité,
entre valides et handicapés.

L’année dernière, leur atelier
destiné aux 16-25 ans a intégré la
grille des cours de l’école munici-
pale. « Pour nous c’était super, ex-
plique Perrine. Les premières an-
nées c’était un atelier mixte. Puis

quand les enfants ont eu 8 ou 9 ans,
ceux qui n’étaient pas handicapés
ont eu envie d’autre chose. Le déca-
lage était devenu trop grand. »

Till, leur fils, y participe toujours
aujourd’hui, ainsi que huit autres
jeunes, handicapés mentaux ou
physiques. Depuis cette rentrée,
grâce au soutien de la directrice de
l’école, un deuxième atelier s’est
créé pour les 8-15 ans. C’est Perrine,
également professeur de danse, qui
assure les cours en compagnie de
Dorine, une autre enseignante.

Un lieu pour partager
son expérience
« Les parents savent qu’on ne va
pas faire de rééducation, explique
Perrine Trouslard. On est des profs
de danse et on fait danser des en-
fants. On ne fait pas ça pour les
soigner, mais pour leur faire plai-
sir.Ils sont souvent seul à seul avec
quelqu’un dans leur prise en char-
ge et c’est un problème pour eux. »

Jean-Pierre Dupuis dont la fille Eli-
se, 29 ans, autiste, suit les cours
depuis plus de 5 ans, n’y voit que
du positif. « Si vous lui enlevez elle
va le réclamer, explique-t-il. Ça fait
partie pour elle des activités très
motivantes. Les élèves se connais-
sent, s’appellent par leur prénom et
sont heureux de se retrouver. » Au
fil des ans, le cours est devenu un
temps d’échange, aussi, pour les
parents. « C’est difficile à partager
comme expérience, raconte-t-il,
mais même si nous ne vivons pas la
même chose nous avons des points
communs assez forts et les mêmes
difficultés. »

FANNY DELPORTE
Le prochain cours a lieu samedi
au gymnase Jean-Guimier,
31, avenue Boileau. Informations
au 06.62.67.46.63. Jean-Pierre
Dupuis tient un blog dédié à sa
fille sur lequel il partage des
informations sur le hanficap :
dupuiselise.canalblog.com.

CHAMPIGNY

«Onn’estpas làpour les soigner
maispour leur faireplaisir »
PerrineTroulardvientd’ouvrir unnouvel atelier au seinde sonassociation
quiproposedes coursdedanse auxhandicapés et auxvalides

Champigny. Un nouvel atelier de l’école municipale de danse propose des activités aux enfants de 8 à 15 ans. (DR.)

n Jusqu’à la fin de la semaine, Alfortville organise son traditionnel
festival de la petite enfance. Animations, débats et spectacles destinés
aux tout-petits sont prévus par la ville labellisée « Ville amie des
enfants » avec l’Unicef. Avec pour thème principal la parentalité. Ainsi
parents, assistantes maternelles, grands-parents… sont invités
aujourd’hui à partager un peu de lecture avec leurs enfants, en profitant
de conseils aujourd’hui à la médiathèque de l’Ile Saint-Pierre (inscription
au 01.41.94.18.40). Au programme également, rallye photo, ateliers
gourmands, magie ou encore jardinage, peinture, cuisine… dans les
résidences pour personnes âgées. Demain, une soirée spéciale est
organisée sur le thème « L’enfant et son parent » avec Sophie
Benkemoun, spécialiste de la relation parent-enfant qui donnera des
conseils. Durant la semaine, la solidarité sera aussi mise en avant avec
une collecte de matériel de puériculture, de vêtements pour les moins de
3 ans, ou encore de fournitures scolaires, au profit des Restos du cœur.
Une bourse aux jouets viendra clore cette semaine de festival dimanche
au Pôle culturel d’Alfortville.

ALFORTVILLE

C’est la fêtedes tout-petits

n Jusqu’à samedi, les petits sont à la fête à Fontenay avec le festival des
droits de l’enfant. Ils seront nombreux à se succéder à la salle Jacques-
Brel pour participer à des ateliers sur ce thème. Samedi, de 10 h 30 à
12 h 30 et de 14 heures à 17 h 30 la salle sera ouverte au grand public
pour des ateliers, des jeux, des projections, des expositions… Avant un
bal avec le groupe Zut à 16 h 30. Aujourd’hui, rendez-vous au cinéma Le
Kosmos pour une projection et un débat autour du film The kid, de
Charlie Chaplin, à 14 h 30. Après le film, un écrivain animera un temps
d’échange avec la salle. De son côté, la médiathèque Louis-Aragon
propose aujourd’hui un débat à 14 heures sur « à quoi ça sert de savoir
lire » et à 16 heures des lectures pour les 3-5 ans, avant un goûter
partagé.
Entrée libre.

FONTENAY-SOUS-BOIS

Lepleind’animationsà l’occasion
de lasemainedesdroitsde l’enfant

n Il s’appelle Dosse, est âgé de 9 ans et vit à 90 km de Bamako dans le
sud du Mali. C’est désormais le filleul de la ville de Joinville-le-Pont.
Ceci grâce à l’entremise de l’association Un enfant par la main, dont
certains représentants seront présents cet après-midi en mairie pour la
cérémonie de parrainage. Concrètement, la ville va soutenir
financièrement le quotidien de Dosse, notamment au niveau de la santé
et de l’éducation.
Cérémonie à 15 heures, à l’hôtel de ville, 23, rue de Paris.

JOINVILLE-LE-PONT

UnMaliende9ansfilleuldelacommune


